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L'OEUVRE DES DENTISTES FRANÇAIS

PENDANT LA GUERRE EUROPEENNE

DE 19 14.... 191

l'.ir U- Dr Juif- .r AfO KN'I", l> Il I> I' I» I> S

l'rofeHHt'ur 4 l'Kcnlf ttt>iit»lre de rurl.-.

I. INTRODUCTION

SITUATION GENERALE A LA DECLARATION DE
LA GUERRE

Dans le tourbillon de cet immense cataclysme de l'histoire qu'ett

la terrible guerre déchaînée, en Europe, depui*^ I'- 1er «oût 1914,

par les Empires Germaniques auxquels sont v^nus ,t» joindre d«nx

peuples de proie, aux instincts vils et per\ers, oi .st.npr '*? nom-

breux faits qui sont pleins d'enseignement» et «l'obs» on« édi-

fiantes.

De touUw les Puissances de l'îluropt', deux M;u..t'!'

vraiment préparées à la guerre: rAllema^nu' et l'Aut

qu'elles la prévoyaient et la voulaient de})uis longtemI^^

définitivement leur hégémonie, Europétnine d'abord. ^

suite.

De tous les pays menacé.s, mais entretenus dans un

relative par les discours et les démonstrations pseudo-anii.

î)nipires du Centre, la France possédait la meilleure i 'z«i

militaire, ou la moins défectueu.se, si l'on envisage les pn>ié(

guerre actuel.*, qu'elle avait ignorés ou méconnus.

étaient

C'est

•>lir

n-

.= létude
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(1) ( iiininiiiiii'tit ii>ii au ( oiiyiV.. <lfs dent istt's <lii ( iiMiida. Mhuî
septembre liilil.
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Mai^ -I'» lli';.'lli.'rli, .-. -!•. riTrlII» oïl -.> inilill- n'i'taii'Ilt ijil

'""'''l'"'i" '• '!'• '"" .'M'ii/! iifi.iiirc (liiii, Ir- |r-iiti-itathiii' |m. ifi--

ti~ lie «.es iiiiiriMi» lifivihtain-. .Ii-iiiiiiliiiit, a\iv li'iir lial.ili'lc dr r^Ki-,

iiMir îirrjiaratii.ii fuiiiiidalilc .•! I.'ur taiti(|iii' .Iitihi. iTtaiitf.

Li-. lai mil- (''li' t iinmliii II-I-. it (|iii'li|iir>-i.iic- iruiif f:ra\t'

inipi.rtaiiri-: i ikhih -saut: l'ali-fiiir |.rcM|iir ii.iniiU'ti' i l'art il l.'rii-

l"urilc ,.| lit' iimtiTii'l, l'iiisiil'li-aiiir ili' iiiitraillciiscs la vi-iMlitc trop

iiiarqui'f des uiiiforiiH's, ftc. . .

Uniin ci'lti' liitti' [luiir riii.iiiii'ii. et puiir la vie. ciifaiiliM' pur
l'<'.\t'(Tal)lc' fi.lii' lie rimpériali-iiif allctnaiid. deux choses existaient

eei^-Ildailt à 1
rol'u-ii.li, au\(juelles le> elieimiis lie ennaieiit plus:

lu raillanri' et /c //('711V (/< hi rare fntnçni.ir.

Ces qualités hért'«di .,ires furent encore au;aiit'nttt's, à la ilôilara-

tion de la /ruerre, par ITriiitn sacrer, réi ianuk-, aveo tant (i't'l(M^uelu•^•,

par le Président de la Uépuhli()Ue, rwlist'-.' par acclamations, au Par-
lement et au Hénat. et à laquelle nos adversaires étaient loin de s'at-

tendre, ayant même spinulé sur la division des partis pour hâter notre

«léfaite.

C'était "l'Heure", qu'a eéléhréo, en ver» si éloquents, le Dr Joseph
Xolin, de Montréal, le 12 aoiît 1914, et eette Union sacrée, analogue
au symbolique panache hlane d'une autre plorieu.'e éjjoque, groupa,
autour du draj)eaii ile la France, tous les éléments en état de la défen-

dre, c'est-à-dire tous len FrançaUl

Par sa vaillance, la PVanee a sauvé la liberté du monde, en triom-

phant aux batailles de /,; Murne et de l'Yser. et en contenant, depuis,

les attaqu«'s les plus énergiques et les i)lus fougueuses des Allemands,
iiiifiininient devant Verdun.

Par son génie, elle a su créer, en pleine g^uerre, une organisation

de résistance tille, qu'elle a donné à ses alliés le temps de venir, à

leur heure, ii|i|M)rter leur pn'-cieux et imiKtrtant concours, à cette ré-

sistance d'aliord, à la réaction et à la pleine victoire, ensuite.

En signalant, dei-i'i et delà, au cours de ce travail, certaines im-

pei-fcitioii.-. soit dans lc> conceptions, soil, dans l'organisation maté-
rielle, nous n'avon- pa- ol/éi à un >eiitiment de critique (pii serait,

(In rc-te, ilépla.é. mais à un esprit tn"'s l'anaticiue de progrc-.

Xou- lonsjili'Toii-. vu cflVt. que la fi-anihise et la netteté dans
la ilc.niniTtr et ihiii- Tincu de- crreuv- so)it iiiilispensaliles. .si l'on

Veut obtenir leur rapide rectirication et eu tirer un enseignement

profitable.

Nous soinnie- ab-ohmient loiivaiiicu (pie roxpérience qui ressort



li-« I iili-tlltiltlHll- i|r ii-Itr LjUi-rli' -l|!i-l-t. ; .1 ,l t-!ll J.llnill-, rt ((U'cl'l'

iiiirr, liera II' rrt'Mii- iriiii iliil '11- Imi-c, ijiii r.iillit non- l'iiir.' iM'nlrc

'il lilinlr il iiiMi« a-Miji'itir II iiiic "'Kiiltur" l'in- ijih lu plu- iiil'.'iiiii'

liiirliiirii'.

•.'. Si:iî\ ICI-: l>K SANTK

Si iiTlaiiM- iiii)iicMiViiiu I'- jiuri'iiii'iit iinlitiiirt'- cM^tiin'iit, ((iii'

liiiM-r ilii Sirni < i/c sunli !'

11 MUit mieux ii'i'ii i>as purlcr. et iliri' sciilc^nifiit (|iii', ii'i nu^"!,

a[)ri'H \v* coiistutations soiivi'iit fort |M''iii!ili'-< <lu iléliut, roriraiii-iitioii

.-Vst aiiii'lionV. cliaciuc jour, au point t\v iw jihis soulever actuelle-

int'iit (le critiiiues de quelque ini|iortaii(e.

l'île lOMfiamr exaifém' daiK le maintien de la [mix, jointe à dos

raisons l/udjféti.ires. avait toujours fait différer la mise à exiMution

<l'u|i projrramme [larfaiteiiieiit élaboré, et qu'il a fallu iiiettr»; sur

piecl devant l'ennemi et dans l'en<oml)rement it le dî'sarroi des jire-

niiers (hfKs, qui nous furent défavorables.

A la déclaration de fjuerre, le Serviee do santé se trouva donc

presque absolument dc'twmparé, notamment en iv qui <onecrne les

prenjiers soins d'ur^eiicf aux blessés et leur trans[inrt à l'arrière; mais,

[lour mettre toute* choses au point et écarter toute suspicion, il faut

l)nK'l8mer qu'à toute heure et en tous Ueux, même au plus fort de»

batailles, le persoTinel médical sut faire tout son devoir, au i)éril de

S41 vie, et que inmibrcux sont ceux qui sont morts ou qui ont été bles-

sés, an Champ d'Iioniu'ur, dans l'accomplissement de leur misnion

siiirée.

A. SKHVICK DKNTAIHK

Kt quant au Srrrlii' ih'uloirr inilllnlrr'f lîieii ne subsistait.

Pour mettre en lumière rimportaiicc de l'ninvir ilr )/iin-rc des

<li'iiti-,stcf fnnioii''. et plus particulièrement de l'Krolc dentaire de

l'aris, créatrice des premières institutions dc-tiiiiH-s à -lecourir les

militaires atteints d'affi'ition- ilcntaires ou di blcs-iircs des maxil-

laires et de la face, il inm- jiarait néi\'ssairc d'établir la situatiim

<ra\aiit la j:uerre.

Aucun service dentaire ne siibsi-tait donc!

Su <Téation avait bien été demandée au Mitti<thy' ilc In i/iu'rrr

;>ar \i Fi'drniliori Drnhiirr X(iti')nitli'. à dit'tcreiitc- cjXKpies. et notam-

ment, avec plus d'insistance encore, eu mars et mai liM^i. au moment
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le l'arlftiii'iit proréduit à îles rniiiiiiiciiiciits dan^ r()rj.'aiiisati<)ii

(le l'armée, et avait à se pn.iiuiirer sur le srrrirc de /ri^i.s ans, dont le

moins qu'on puisse en dire est (ju'il a sauvé la France! Mai.s. non
seulement il avait eontesté son utilité, niais il l'avait nettement iiitH,»

et il avait ju^'é, en dernier lieu, (ju'en temi)s de çruerre aussi liicn (|\i\ ::

temps de paix, les dentistes jie jiouvaient être i\iui ;:éiie et embar-
ras (1)

—Dès les premières hostilités, les événements se eliar;rèrent vite

d'infirmer eette inifiérieuse sentence!^

Ce jw<,'emcnt i^aradoxal lut pour suriirendre; il ne peut être ex-

pliqué — sinon excusé — que iiar la prescience dont s'enor^'iieillisent

les -Bureaux'" des ministères et qui leur l'ont né<rli<;er tous avis du
dehors, même sur des questions très particulières, pour l'éclaireisse-

ment desquelles la consultation des compétences siiécialisées les plus

reconnues semble tellement fo- .mentale, qu'elle peut paraître indis-

pensable.

C'est ainsi du moins, que prcK.'èdent les Administrations privées,

sans doute parce que les intérêts de tous y sont aussi les intérêts de
chacun.

Les revemlications des dentistes, qui avaient été si radicalement

écartées, s'appuyaient cependant sur des ar<ïuments de tout premier
ordre, et, en tout cas, sur un désinfére.'isement absolu.

îllles ne tendaient, en tewiis de pair, (ju'à venir en aide aux mili-

taires atteints d'affections dentaires, ou à les prémunir de ces affec-

tions; et, en temps de (ju.erre, qu'à soif^ner et restaurer les blessés des

maxillaires et de la face.

En énumérant, dans sa requête, les diverses lésions pathologiques

ou traumatiques des mâihoires dont les militaires ['euvent être at-

teints, la F. N. D. faisait ressortir l'importance des études imposées

par l'Etat aux chinirfriens-<lentistes, études réjwrtios sur cinq années,

dont deux de sta<;e prothétique : et elle insistait tout particlièrement

sur les cours et les travaux de iirolhise-reMaurninre, orfranisés en vue

d'une fruerre toujours à craindre, (>t dénotant, de toute manière, de la

part des Ecoles dentaires, un bel esprit de prévovance.

La F. N. 1). ne demandait, pour Ks techniciens, que la recon-

naissance officielle de l'utilité de leurs interventions, par la <Téation

d'un corps de deniinles-mililnircs, comme étaient ceux des médecins,

des pharmaiiens et des vétérinaires.

(I) Lettre du Ministi~ro de la guerre du .") mai 1913.
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Les (léiTi'ts (les ;{ l't t mars llMli. iiistituaiit le corps de (k'iitistes

inilitiiircs ft, le coiiis Ai':^ iliirur^riciis-ilciitistcs de la .Mariiii', après

<iix-ïifpt mois (le j^iicrrc et de tt''iiioi^'iiaLr(' des siTvicfs iioiuhroux et

variés ri-iidus par les dentistes, sont la mcillcurt' justification du bien-

fondé de leurs revt'iidications d'avaiit-^nicrre !

Mais, malfrré l'éloquence des motifs iiivo(jués, les chirurj^iens-

dentistes no furent [>as écoutés, et ils se trouvaient cruellement évin-

cés, au moment où la guerre survint.

4. DECLARATION DE LA «l^ERUE

La gruerre fut déclarée par l'Allemagne à la France, le 4 août

1914; mais la mobilisation, décrétée le 2 août, à la suite de la déclara-

tion de guerre de l'Allemagne à la Russie, notre alliée, ne laissait

aucun doute sur l'imminence de cet événement.

D'un bond, la France fut debout !

Cinq millions de Français, astreints au service militaire, ou en

état de servir, frémirent à l'appel de la Patrie, et, pleins d'ardeur et

d'enthousiasme, dans un ordre parfait, rejoignirent leurs corps ou

se présentèrent dans les bureaux d'engagement, où de nombreux étran-

gers affluaient déjà, pour offir à la France, par le sacrifice de leur

vie, le suprême hommage de leur attachement et de leur vénération.

5. EFFETS DE LA MOBILISATION SUR LES DENTISTES

ET SUR LEURS INSTITUTIONS

Los Dentistes, frappés d'appel ou engagés volontaires — et parmi

ces derniers, bon nombre d'étudiants — étaient partis, dispersés dan-i

toutes les armées, puisque aucune mesure n'avait été prise pour les

utiliser roiiirae tccliiiiciens dans l'armée.

Ijo.ir eîv'ce, en ' .iiiis de j>a'y. les ayant édifiés sur !'(-t;it dôpKi-

rable des dents d'un grand nombre de leurs (amara<ios, la plufwrt.

mus par un beau sentiment professionnel, emportaient dans leur sac,

en plus du paquetage réglementaire, une petit*' tmuss»^ d'instruments,

n'hésitant pas h s'alourdir en pri'vision du soulagement qu'ils étaient

suscei)tibles de procurer autour d'eux.

L'Kcole DcîiîîHre de Pîîris -*» tnMiviî lirixé'.' '^p.hitoîni'nt. du fuit

de la mobilisation, des troi> quarts (h- ses adininistniteurs, de ses jiro-

fes.seurs et de ses étudiants, indépe'ulamment de coux qui étaient

<léj(i partis en varanccs. dans les derniers jours de juillet.
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\jo Conseil (l'Administration, île :iO membres, était réduit h t —
le Président -M. Uodon, les Vice-l'résidents, M.M. ,/. iVArgent et /.'o//.

et le Trésorier, .M. Bioiu- — iilacés, par leur âge, en dehors des etle<-

til's militaires, mais qui montrèrent, par la .-uite, qu'ils [louvaient

être encore très utiles au pays dans des rôles non dépourvus d'impor-

tante utilité, à tléfaut dï'tre brillants et glorieux eomme eeux des eoni-

battants!

Dès le ;i août 1014. ils se réunirent pour délibérer non seulement

concernant le fonctionnement du dispensaire de l'Ecole — les cours

étant suspendus par les vacances jusqu'à la fin il'oetobre — mais sur

la conduite à tenir au point de vue professionnel, par suite des é\éno-

ments graves qui allaient se dérouler. Afin de s'entourer de toutes

les garanties possibles, ils firent appel au concours de MM. G. Viau,

Président honoraire et P. Martinier, Directeur honoraire de l'Ecole.

L'Ecole était déserte, non seulement de ses i)rofesseurs et de ses

élèves, mais de ses malades, retenus ailleurs par des prémcupations

plus impérieuses que leurs souffrances.

Cette situation pouvant se prolonger, le Conseil décida la fer-

meture temporaire de l'Ecole, mais la Direction de l'Assistance Pu-

blique de Paris, avec laquelle notre Société a des accords, nous ayant

prévenus, presque au même moment, que la plupart des consultations

dentaires des hôpitaux de Paris étaient suspendues, par suite de la

mobilisation de leurs chefs de servie*^ cette mesure fut aussitôt rap-

portée, ce qu; permit de canaliser vers notre dispen.saire les malades

d'un grand nombre de quartiers de la ville.

En même teipps, pour assurer ce service, le Conseil, par une

lettre circulaire, faisait appel au concours des membres de la Soi-iété

non mobilisés, et il avait la vive satisfaction d'enregistrer instantané-

ment de nombreuses acceptations.

En quelques jours, le dispensaire se retrouva en pleine activité.

Va ce fut un très impressionnant spectacle de voir de vieux [)ra-

ticiens, tenus éloignés les uns des autres par les hasards et les néc>es-

sités de la vie. se retrouver dans le milieu où s'étaient accomplies

leurs études, autour des mémos fauteuils, témoins si ehers de leurs

travaux et de leur perfecctionnement dans leur tecimique profe~sion-

nelle.

Ijcs étudiants trop jeunes pour servir, et les étudiantes, dès la

réouverture du (lisj)ensaire. mettant fin d'eux-mêmes à leurs vacances,

vinrent offrir leurs lions offices, et ainsi se trouva maintenu, grâce

à L'Ecole dentaire de Paris, un Irh tinjjortunl aervùc /;u/y/ic!
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(5. I/OErVRK DES DENTISTES FHANc.AIS

L'oeuvre de i/uerre rfc.v deitli.^te.'i frnnQii< était ((iinineiuw.'; elle

devait Ijieiitût jiremlre la plus ^Taiulu iniportaiicc. et .-'imposer au

jtoint (le faire aboutir, comme une chose naturelle et normale, leurs

principales revendications.

L'oeuvre de guerre des dentistes fran(,ais cimiprend neuf étapes,

marquées chacune par la création d'un service nouveau :

1°

—

Le Coinifé de secours aux blessés des viaxilhiires et de la

face, fondé le 5 août l'Jli.

2°

—

Le Dh^pensairc Mililaire, extension du Dis[>ensaire Civil,

puis formation indépendante, créé le 5 aoiît 1914.

3°

—

Le service des édentés militaires inaptes, du ;^ janvier 1915.

4°

—

Le service des convalescents, au lycée Miihelet, du 11 juin

1915.

5°

—

Le service des automobiles dentaires, du 31 juillet 1915.

6°

—

L'aide conjraternelle aux dentlites français et belges, victi-

mes de la guerre, 31 juillet 1915.

*°

—

Le service de rééducation des réformés, de mai 191G.

8°

—

Le service de l'Hôpital Canadien, de juin IDlfi.

9"

—

Le congrès dentaire inter-alliés, d'octobre 1916.

;. LE COMITE DE SECOURS AUX BLESSES DES

MAXILLAIRES ET DE LA FACE

L'expérience mtHliix)-chirurgicale des guerres antérieures, et no-

tamment des plus récentes — la campagne Russo-Jaiionaise et les

deux conflits balkaniques — nous était trop connue, pour que nous

n'ayons la conviction, qu'avant peu. de nombreux combattants se-

raient attt'ints de lésions maxillo-faciales.

L'absence de toute organisiition ayant pour objet de les secourir,

«levait laisser ces infortunés, sinon sans soins, du moins sans inter-

vention intelligente et apiiropriée.

ties considérations, joint^^'s à notre désir de montrer spontanément

le rôle coiisiilérabie (juo les dentistes sont susceptilvles de jouer, en

temns de guerre, rôle (pie nous avio'i^ défini ilans nos rapports au

Minist(Te de la guerre, et (pii avait. ju>(pi'à ce jour, été niéeoniiu. nou-

d('>eidèrent de créer >in ('(ii)iilr di' scfuiirs (Ui.r lih's.'-i's (/(> iiuhrilliiircs

et de la face.

' Ce Comité fut composé des membres non mobilisé- Ju corps
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enseignant !i' l'Ei.de, ainsi que (ks nicnilircs des différentes sociétés

professionnelles qui voulurent bien reMoridre à un appel fait par let-

tre circulaire du J aoiit l'Jlf, à tous les dentistes fran(,ais.

Un bureau fut chargé de l'organi.-ation des différents -ervict*

du comité et de leur diret^^tion technique et administrative.

Il fut ainsi compose,

M. (Jodon, Président d'honneur,

M. I{oy. Trésident et chef du service clinique,

M. G. Viau, Vice-Président,

M. r. Martinier, chef du service technique,

M. .1. d'Argent, chef du service administratif,

M. II. Villain, Secrétaire,

M. L. Bioux, Trésorier.

I^a .Société de l'Ecole mit à la disposition ilu ("onuté -on ])erson-

nel, ses laboratoires et ses salles de cliniciue; mais -a situation finan-

cière devant sérieusement .se res.sentir dv^ événements futurs, et sur-

tout de leur longue durée probable, une .souscription publique fut

ouverte pour subvenir au.x dépenses du Comité, qui prenait à sa

charge tous les frais d'appareils né<'Ossaires au.\ blessés.

Grâce à ce fonds de secours, auxquels les dentistes de la Province

de Québec se sont si géuéreu.sement inscrits, à deux reprises, pour des

sommes importantes, le Comité a pu fonctionner de .ses deniers et

rendre les plus éminonts services aux mutilés qui lui ont été confiés.

Quoique nos étudiants en chirurgie dentaire suivent des cours

de prothèse restauratrice, et que des examens do fin d'études témoi-

gnent de leur compétence en cette science, le peu d'application qui

en est fait*, en temps de paix, par la majure partie des praticiens,

les déshabitue assez vite de ces travaux.

Aussi a-t-il paru utile, avant tout, de familiariser les nienibros

du Comité avec les différents genres d'appareils et d'opérations ((u'ils

devaient êtn! ayipelés à exécuter.

C'est dans ce but (pie, dès les prciiiicrs jours de la création, et

avant toute arrivée de l)l(>s,<és, qu'on ne pré\i yaiî pas très proiliaine,

MM. h'oy et Martinier firent une :-érie Ar conférences et de ili'inons) ra-

tions iiratiqucs.

Lorsque, des le !» sepiembre. les premier- Irles.-és se !ii'(''-i'!itèrciit

fi la clini(|iie, iU purent rcievuir '.es -oins m^c-siires ."i leur étut.

IN ]irovcn,iieiit ilc< différente

sienne.

Mnibul.iiicc- <le 1, 1 regiMii pan
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l'ii ciTtiiiii nombre d'entn; oiix avaient été transférés de la i)ro-

vince dans ces anilnilances, jiarie que le ('oniité de Secours était la

-riilr fiiriii'ilitiii existant ii ce tnoriieiit, |H>iir le tn;iteiiient protliétiqiie

<les fracturi's des maxillaires xvlon l'i'iiseifjnerncnf et les conceiitiona

dex dent Lit es.

Les blessés non transportables étaient soignés sur place dans les

<iivers hôpitaux.

Les premiers locaux affectés au Comité de secours, et compre-

nant huit fauteuils, devinrent bientôt insuffisants, et il fallut, à deux

reprises, les agrandir considérablement.

Enfin, en novembre, lorsque l'Ecole reprit ses cours théoriques

^t pratique*, un dernier remaniement transporta les services du Comité

dans un corps de bâtiment vaste et bien aménagé.

A la fin de 1014, le Comité de secours aux blessés des maxillaires

et de la face, comprenant un service chirurgical, une clinique et un

laboratoire de prothèse maxillo-faciale, avec trente fauteuils et des

•établis nombreux, des services de dessin, de photographie, de moulage,

de modelage, de radiographie, de massage et d'orthophonie, pouvait

^tre considéré comme une institution modèle.

8. LE DISPENSAIRE MILITAIRE

Pendant le même temps, confirmant les observations antérieures

à la guerre et signalées par la F. D. N. dans ses nombreux rapports

au Ministère de la Guerre, le dispensaire de l'Ecole recevait la visite

de très nombreux militaires du Camp retranché de Paris, atteints d'af-

fcH'tions dentaires de toute nature; et leur quantité, sans cesse crois-

eante, était bientôt telle qu'il fallut décider de leur consacrer entière-

ment trois matinées et toutes les a]irès-rni(]i chaque semaine; trois

malinée.s seulniieiit rcsliint rcsiTrics aux civils.

!). SKUVICI-; I)i:s HDKXTKS INAPTES

Bientôt l'attention des cliMi<'icns fut éveillée [ur hi situation

de militaires ne possédant j)!us assez de dents \wuv nl/teiiir une mas-

tication, non seulement normale, mais stricteineni .-nft' -ante iî une

boiuii' digestion.

La plupart n'ayant plus que (pielques dents informes et des ra-

cines, jmraissaicnt en ires ni:ui\iiiM-s roiiditioiis de santé, accusant

des troubles gastro-intestinaux.
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.WibiMssiiit (|u'i'i (li's MMitiiuciit.s d'iiuniariiti' et i\v ziMi' luolVision-

nel, tiii ('Uit tt'iité lie pratiiiiu'i- à cts niilitaiivs, les extractions ot

h's restaurai ions protliétiques conunaiHlées jiar li'ur déploralile situa-

tion.

Mais, d'une ]iart, le jieu di" temps qui leur était dévolu pour se

faire soi>:ner, et, d'autre part, les l'rais très importants inhérents à

de tels traitements, vu leur iiomi)re, rendaient ceux-ci impossibles

sans l'assentiment et le concours de l'Autorité militaire.

Ijl- Conseil avait la notion d'un service éminent à rendre, tant

aux individus quVi l'armée elle-même, mais l'ininuMisité de l'entre-

prise, à tous les points de vue, le rendait, avec rejiret. très hésitant.

lu incident vint décliin<-lier son :iclion décisive!

Fin déi cmhre l!M4. envoyé par le Secrétaire-(îém''ral de l'Ecole,

le Dr <i. X'illain, nmhilisé dans les services auxiliaires de; l'Artillerie

du Camp relraiiciié de l'aris, un artilleur de l'armée active se présente

à la consultation où il expose que le médecin de .son Dépôt hésite à

le dirifrer vers le front, mahjr''' son vif déÀr de combattre, à cause

de rinsufl'isance manifeste de ses orjranes masticateurs, lui faisant

prévoir de ])rocl;aines lésions flu tulie di;:estif et son renvoi à l'ar-

rière comme (jasiro-cntéritiijue.

Ix' Dr (i. Villain si^Mialait la fré(juence de ces cas à son Déjx")!.

et. par extension, en dinluisait, pour la France entière, un nombre

si eonsidérablo d'indisponibilités qu'on en restait attristé.

On pouvait évaluer ù deux corps d'armée les combattants dont les

armées étaient ainsi privées!

Sur sa [)ropasitioii, ai>prouvw par le Médecin du Dépôt, le Con-

seil ilécidait de faire ;:ratuitement des dentiers à ce jeune artilleur,

et, ((Uelque tem[)s après, celui-ci pouvait rejoindre sa batterie.

S'appuyant sur ce cas et sur d'autres renseiirnt'ments très précis,

le (^onseil, conscient d'un réel service à rendre au l'ays, offrit au

Ministère de la (inerre, dans un rapimrt circon-lancié. l'intervention

de rF.i Clic dentaire de l'aris, pour remédier an problème d^'^ l'di'nh'x-

i lia jil /•.•:. par la confection d'appMrciU de niM>ticalion.

Cette (nicstiiiii ( iininicn(;iiii, du rote, à se po~cr inten-ivenieiit

an Mini-lère, vu b'itr nnmhre tinijniirs croi-<anl dan- les Itôpitaux

et dan< les dèpÔN. et !e- réforme- ilollt beMlIcoup a\iliellt été l'objet.

T •!. .j., .,.!...,;. ,!,. ,,,..,,,,!,.,. ;, ...| .ijoi-M,. !,._; i!,..i\ -.-.VA •,!!!••-.

appareil-;.

Coniiais-aiit l;i lentcMir di'- déision- administratives et jiersiiadés

de rimporlance du riMe ;i jouer. lum seulcnient au point de vue de la
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DétViisc Natiuiiale, mais ciuore un (r (lui coïKcTiie le prcsti^'e profcs-
si(.iim.l qui pouvait vu résulter, i'K,„l,., .sans plus attoiulru, vota lus

en-dits l't se laii(,a tlùlibcTénieiit dans IViitreprisf, au commencement
de janvier liHr).

Kilo réunit tous ses .sfTclCM dentaires en une seule fomiation
quVlii' dénoniiiui: Di.spen.saire Militaire, et elle en conlm la direction
>i un bureau ainsi composé:

.M. J. li'Arfrent, Président et chef du Service de Dentisterie Opé-
ratoire;

-M. Blatter, Chef du Service do Clinique de Cliirurjrie dentaire;

-M. (i. \'illain, Clicf du Service de l'rotlièse, des Ra]'ports et des
Statistiques.

-M. (I. ('riMc-Spiiiclli, Si'cfctiiirc.

Le Service des édciités-inaptcs pril i/iciitôt une ^^raiide impor-
tance, tout v'ii restant offidrux: mais les iiomhrcux dentiers dont il

dotait des militaires de tous >rrades, jus(,u'à celui du lieutenant, é-

taient très remarqués, tant i)ar les Chefs du Service armé que par ceux
des déiH.ts, et ils piaillaient mieux (pic le meilleur avocat aunrès des
Autorités, la cause introduite par les dentistes, pour résoudre le lourd
problème do rimmol.ilisatioii des édentés ilans les hôpitaux ou les dé-
pôts.

Maljrré toute réloqueiue de cette démonstration, ce ne fut qu'en
juillet liMô, après avoir fourni (loo appareils <rratuits, que le Dispen-
saire .Militaire rei,ut l'approhation ministérielle

Encore cette reconnaissance officielle coïncida-t-elle avec l'arri-

vée à la direction du service de santé du Stnis-Secrétaire d'Fltat. Mon-
sieur dii-tiii (Jodart.

Avec une ^n-aiide- sûreté de ju;,H»nient et une extrême bienveil-

lame. Monsieur Justin (iodart se rendit compte par lui-même, en
visitant les diverses formations dentaires, do-s résultats obtenus par
l'initiative des dentistes et, non seulement il leur donna l'estampille

officielle, mais il reconmit la nécessité de la création d'un Corps de
Dentistes pour les besoins des amn'vs en cnmpa>rne.

L'Ecole se trouvait enfin ri'-c(>mpeiis('<> de son initiative et de
^c,-. sacrifices: et les dentistes voyaient s'ouvrir un vaste cliamp de
trnviiil, où ils ])ouvaieiit faire montre de leurs capacité» et de înuF

savoir professionnels, appropriés aux nécessités de l'armée.

l'eu à peu l'exfiérii'nce a conduit les techniciens, qui s'occupent

d'adapter les procédés dentaires aux besoins des militaires, en temps
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de guerre, à reconnaître que des moilifieatioii.s as-iez .s.'iisibles devaient

être apportées à leur j)ratique courante dans leur clientèle.

Ils ont constaté, en effet, que certaines opérations étaient impra-

ticables, ou inioinpatiWes avec les exi^'cnces du service, et ils ont été

amenés projrressivenient à coordimner et à condenser les i)roeédés

qui leur ont paru les plus jiratiques, et à déterminer ainsi une tech-

nique très simi»lifiéi', répondant aux exifreiices de la majorité des cas.

Ils ont créé la Dentisterie de guerre.

10. CHIiONOLOGIE 1)1' DKVELOi'PKMENT DE L'OEUVRE
DES DENTISTES

Le mouvement créé par l'Ecole dentaire de Paris, en vue de

venir en aide aux militaires atteints de lésions ressortissant de la spé-

cialité exercée jxar les ehirurjjiens-dentistes. et de démontrer, de

façon tangible, l'importance des services que peut et doit rendre le

dentiste à l'armée, ne devait pas demeurer isolé.

Les autres écoles dentaires de France. l'Ecole odonto-technique.

l'Ecole dentaire de Lyon et celle de Bordeaux, avec lesquelles elle

est eu constants rapports, lui avaient hardiment emboîté le pas, et

chacune d'elles organi.sa des senices analogues à ceux de l'Ecole

dentaire de Paris.

Les Autorités militaires, diinient informées, tant par nos rap-

porta que par ceux des formations auxquelles nous rendions des .ser-

vices, ne devaient pas rester longtemps indifférentes et insen.nbles.

On s'en rendra compte par l'énoncé suivant, marquant le développe-

ment progressif de la graine semée, en bonne terre de France, par les

dentistes.

Le 15 octobre 1914, le Médecin-Inspecteur-Général, Directeur du

service de santé du Gouvernement militaire de Pans. <lans une lettre

adressée aux Médecins-majors de son res.-:ort. les informait de l'orga-

nisation (lu Comité lie Secours aux blessés des niaxilbiires et de la

face, et les invitait à faire appel à son concours.

Li' 1,") iH-tolirc cpilcnicnt. répoii(l;mt à )iiie pctition de la Fcdéra-

tioii Dentaire Xatioiinle. appcînnt rnttcntion du Ministre de la

giU'iTe sur la situation des dentistes, disséminés dans tous les Corps,

tori^nit le \ci-sciiicnt é\cntiicl de- (!iirurLrii'n--ilcnti-tc'- dans le-, -ec-

tions d'infirmiers.

Le 10 iiovenilirc IIMl. le -ervire lie siinlé (rc:ii! lie- (ciilre- de
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prothèse iniiMllu-faciak- et île rcMaiinitidii de la fa.c. à Paris, Lvoii

l't Honleaux.

l/c )i\ (iLTeiul)re 1!»1 1. uiio L-inulairi' miiiistcnclli- déciilait l'al'lVi-

tatioii à cliaqiie liô[tital ilï'\ac nation (run dciitisto protluViste.

Ia' 11 avril l!)!"), k' .Miiiistru de la ^'ucrn- ani-ptait la (oopt'ra-

tioii de l'J^>()le dentaire de Paris pour les soins à donner au.v mili-

taires, et eon.sentuit à affecter des dentistes niobilisés pour subvenir

à l'extension de ces services.

Le 10 mai l!»ir), il rwonnaît et accepte la coopération de son

Comité de secours aux blessés, qui, depuis neuf mois n'opérait qu'offi-

cieusement.

De ce jour, de nouveaux centres de stomatolojjie et de prothèse

maxillo-facia'" sont créés dans les jjrincipales villes de France; on en
compte, actuellement, une quarantaine.

Ijd 11 juin 1!)I"), l'Kcole dentaire de Paris est chargée d'organi-

ser une ambulance de 200 lits à l'hôpital de convalescents du Lycée
Michelet, .-iervice qui fonctionne avec le perosnnel et le matériel prêtés

par l'Ecole.

Le ;il juillet 1015 paraît une circulaire ministérielle accordant
son afiprobaticm aux services des édeiités-inaptes et relative à la four-

niture de leurs appareils.

Le 2.") août l!)!."!, le Sous-Secrétaire d'Etat du service de santé

visite notre ambulance maxillo-dentaire du Lycif Michelet et s'en

montre enthousiaste.

Le ;n août 101.1, il re(,-oit la F. D. X. et la Direction de l'Ecole

dentaire de Paris, et s'entretient avec elles de leur oeuvre et <le la si-

tuation des dentistes militaires.

Ijc 1:\ septembre If)!."), il visite les services militaires de l'P^cole

dentaire de Paris, le Cortiitc de mm-oiuv ,.t le I >ispcn>;iirc iMllifairc. et

il itM'onnaît la nécessité de noniiireiiscs affectations, ainsi que le rôle

imiH)rtant du dentiste dans le service de santé. Il s'occupe de leur

situation.

Le 2 mars lOKÎ, parait le <!écret instituant le Corps des ilentistes

militaires.

Le ;i mars. ]iaraît celui instituant le Corps îles CliinirLnens-den-

tistcs de la inariiie.

M. i>i; Si:i;Vi(i'; jiî LVCKI-; AiKHKLKT

Xoii< avon- dit. <i-de<»iis (pie. le j I JMiii l'.M.") l'Fedlc dentaire de

Paris avait été ehai^ree d'oriraiiie-r niii' amliiilaiiee de 200 lits à l'Hô-
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pital (11- .oiiMiKvsfiitH ilu Ia'i-c Miilii'lft Mu\(- ilaiis la tout.» proche
hanliciu' df l'aris, u VariM>-.Maliik(ill', au centre d'iin Mipcrlic parc

Ct'tti" affectation mérite qu'on s^'y arrête à cause di < ensei>fiie-

nu'nt* qu'elle contient.

Tout d'abord, c'était une a|>pn)l.atiou de l'oeuvre jxiursuivie

inlaafiablenit'iit par l'Keole dentaire de l'aris, et un appel à si)n orjra-

nisation administrative, (<i éloi^'iiéc ilu formalisme intemiinaliie des

institutions gouvernementales.

Cette attent<' fut justifiét>, puisque, en moin.s de quiii/e jours,

le nouveau service de "Michelet" fonctionna normalement, jrrâce à

l'esprit pratique et lila-ral de l'administration de l'I^^cole qui, [iré-

voyant un éternel retjird dans les allocations et lohtention du matériel

d'exploitation, j)roc<'da vivement à son installation on apportant le

mobilier et l'outilla^'e des différents senices de ehirurjrie, de dentis-

terie et de prothèse maxillo-dentaire.

Lorsque, le 25 août 1915, le s(>us-.sec rétaire d'Etat du service de

santé vint inopinément visiter le .service, il s'en montra si satisfait,

que la cause défendue par les dentistes panit, sinon définitivement

gagnée, du moins en très bonne voie et en acheminement rapide vers

une décision favorable.

Parmi les malades du Lycée Michelet, nous tniuvâmes un certain

nombre de blessés des maxillaires et de la fa<-e, qui avaient été traités

dans des formations .«anitaires, jxir >ips procédés autres que ceux pré-

conisés par les dentistes, et qui présentaient des con.solidations vi-

cieuses, des pseudarthroses ou des restaurations si imparfaites, que

les malades s'accumulaient dans l'hôpital et s'y éternisaient faute de

pouvoir déoenmient être licenciés par réfonr.e. ou renvoyt^ à leurs

corps avec des déformations si irrandes et si liorriblcs à voir!

Cette prothèse trop fanlirr n'était ]ias jiour nous rehutcr et. )><iur

triste qu'elle soit, elle était une iireuve vivante, héla-! de la véracité

et de la sincérité de iio> avertissements et de nos assertion- d'.Tvant la

inierre.

Elle <()iistitiinit un diMiiip d'éiude ou de Inniiil intéressant et

une extension des jirocédés ju-ipi'ici einiilové-.

liais elle inontruit aiis>i raMciuNinî irré-i-til/le de no- métlioles.

de nos soins et de nos travaux spéciaux sur l'Autorité et l'e-urit mili-

taire, et la recoiinnissance otlicielle delinitivi' de leur efficiiiité.
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12. LKS AFFECTATIONS DKS DKXTISTES MOBILISES

Jusqu'au (oiiiiui'iicfiiiciit .le l!»!."». nidiiu'iit ik- la créatioii du Di*-

pen.saire MiliUiri', les soiii^ ik-s blesnuri'.s do guerre et des affections

dentaires avaient pu être assurés, à l'Etole dentaire de Paris, par Ic^

membres du i-oq)s enseifçnant non molnlist's, les étudiant*^ e», les con-
frères bénévole» du Comité de secours.

Mais, à partir de cet inst&iit, la progn'ssion des entrées fut -i

grande, qu'il devint impossible de faire face à toutes les exijfeiues

avec ce personnel trop restreint, et en n'y affectant que les matinée>.

De tous (ôtés, des dentistes mobilisés dans les services de l'ar-

rière nous écrivaient pour se plaindre de leoir situation illogique,

alors qu'ils voyaient rester sans soins appropriés tant de blesisés des

maxillaires et tant de militaires souffrant de lésions dentaires.

Nous avions, du reste, sous les yeux, dans le camp retranché de
Paris, un exemple typique de ces affectations bizarres et baroques.

Notre collègue, le professeur Blatter, Directeur-adjoint de l'Ecole

dentaire de P 't Président de la Fédération dentaire nationale,

était préposé, . .ic soldat de 2^ classe, à la ^rnrde d'un rnaj;asiii

de pétrole; d'aui.es confrères sur\cillaient les "t communica-
tions, conduisaient des automobiles, ou ciraient le-

j
dans des

hôpitaux militaires, etc.. .

.

Les emplois les plus variés 1 ur étaient dévolus, sauf celui de
dentiste militaire, qui n'existait pas, mais dont le besoin se faisait

nantir, chaque jour, avec plus d'intensité.

Nous ne dirons pos qu'il suffit de sijmaler ces anomalies pour
qu'il y fût remédié, il y avait tant do réformes proiM)siH's qu'on ne

savait à qui entendre !

Enfin, prâce à nos démarches pressantes, appuyées sur des faits

et des nécc-sités de la plus ^'rande évidence: jrràce au-isi à l'inter-

vention do notre Président d'Honneur, Monsieur le Sénateur Strauss,

nous eûmes la satisfaction de voir placer notre directeur-adjoint en

sursis d'appel, anr nffr< talion à L'Ecole (Irnlnirc ilc Paris, pour con-

courir aux services consui rés aux besoins de l'arniée.

Li< priiiri/'f des affectations ét^iint adini>. et Futilité ^^rainle de

nos interventions se faisant jour et pénétrant dans l'esprit de l'Auto-

ilTi lu > 'il'iiliÉr.~.~i(Piine~.

'extension de nos hé-

rité militaire, d'autres C!ii:-ii:-:ier;, I)in;i-te-

suivantd'abord isolément. ]>uis ])ar irriuii

soins.

Et c"e.-t ainsi qu'à la fin juillet llIKi, soixante-cinq i)ratiriens
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px[M''ritiu'iift''^, (lt''si).'ii.'s [mr iioii", lollalioniiciit aux •M-uvrcH niilitaires

'It' rKi'olf ili'iitairc île l'aris, um'c dix licurcs df pn-sciicc jouriinliiTi',

assurant une j)rt)(lui timi intciisivi- de soiu.s et d'a|)i)arfils, dont les

tableaux suivants, extraitn d.'-i rapports mensuels de juillet, donneront

une 1 Iw.

STATISTIQIK I)i:s SOINS KT THAVAl'X DU DISPKNSAIRE
MILITAIKK DKrns LK .") AOlT 191J, KT

IMtODCCTiOX I)K .iriLLKT l!)it)

7fiOH iililifalrf.s iiiccrits <lu 5 août 1914 uu lîfl juin 191».
tUil iiiilituIrcM tiiHcritH (lu UT juin nu :jt> juillci, 191H.

8239 miJitiii .'« frait.w. ,>n t.it.lT'J \isiti-a, ayant <l<inn«'' lit-u aux 1 Hi.Hiir

iipi'-rat Kinn sultantfs:

A. Cliniiiur dr chtruri/ir ilcntitlrr.

. 3,T17S

. 44SI)8

. 4H20R

. 7010

. 132904

332S

.'.23.)

47-,4

r,m

13903

3f..'50ft

49743

,52962

7.596

146807

OlHTations (lu .") août I'.I14 au 2t) juin lUHi .

()|)(''rnti()n.s du 27 juin lliHi au 'jr. juillet 1916 .

n. <'lini)iuc lie d( ntinlirif npiriifoirr.

Oi»«'Tatii>ns du 5 août 1914 a.i 26 juin 1910 .

Opérations du 27 juin 1916 au 26 juillet 1916 .

('. Clini'iue de protht^nf rientuire.

OlM'rations du S août 1914 nu 26 juin 1916 .

Opérations du 27 juin 1916 au 26 juillet 1916 .

I). Laboratoire de protht^HP.

Apiiai-eilu du 5 août 1914 au 26 juir. 1916 .

Appareils du 27 juin 1916 au 26 juillet 1916 .

Soins du 5 août 1914 au 26 juin 1916 . . .

Soins du 27 juin 1916 nu 26 juillet 1916 . . .

Soins du 5 août 1914 au 26 juillet 1916 .... .-.yia-.

Ia-s :>Sft appareil.4 représentent le reinplaeernont de 4320 dents.

STATISTIQUE DES SOINS ET TRAVAUX DU CO.MITE DE
SECOURS AU.\ BLESSES DEPUIS LE !) SEPTEMBRE

lOU, ET PRODUCTION DE JUILLET l'JlG

134. .iHlit:iire« inserit.s (lu 9 septembre 1914 nu 26 juin 1916.
19 luilitnires iii,s(rit> du 27 juin 1916 au 26 juillet 1916.

1394 niilit.iiics tr:iité> en 149s.-, xisitis, ayant donné lieu aux 18702
"liératioMs .suivantes :

.\. lliinnui il, rhiniri/ir.

ihi 9 si'i tfiiilii-e I9lt au :.'ii juin l'.iu; .... 7679
du -7 Jiiiji l'Mi; ail :.'i; jiiill,-! i;iir, r,\2 819i

li. tiitirn iitimi.'i pri iinin' n-x it In iniitln'/n.
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«lu ft Hf|>tiMiilii'i' IH14 un 2rt Juin l'.nil !»:.'in.

du '.'7 Juin lyiii un L'H juillt-t l'.iiil .(,:,

<'. .ii>i>iinilii (ff prothi'iie reitnurntrire.

ilu It Hf|)tfiiiliri> Htl4 un art juin l'.ilH

<ln 27 Juin lUIii uu L'<> juillet lUD) .

i

S<ilii« ilu Me|itfinl)rf 1914 nu 2fi juin Ittifi

Soins (lu 27 jniii U)1<1 au l'fi jnilU-t lOlti .

SiiinM (lu » «eplfuibn- 11114 uu 2tt jnlIU-t l!)16

W\

17«70

55

wn

«471

1040

18702

IfiU fructurcH (lu niux. nuim'i'. .

44it fructurcN (lu niiix. .sImi|>Ica :

2;i',l fruoturcH du niux iiif. ninlti|ilt'n : ^
12<> rt-trucMon» cicutrlcielli-H : g

411 afffctiiinH (IfiituireM diMTMt'H : §

1304

101 (|i> rédnctiiin
IH* mixtes riMlnct. et ('(uitention
1!' (le l'iinlentidn

1.0 (le rét met ions dent rU'i(?lleM.

;)5t! de |>i-(itli<'-He di'-rinit ive, Kque-
letti(|ue et dentaire.

'M de protlit^se ante-opérutuire
4 de prothèse erûiiieniie.

1040

LES AUTOM()BILP:s dentaiuk.s

Si l'organisation de centres dentiiire-i à l'arriiTi- et dans lu zone

de l'intérieur est those relativement aisée, elle n'apparnît pas aussi

simple dès qu'il s'agit des troujjes de l'avant et surtout Je celles de

première lijrne, à eau.se de leurs déplacements fréquents, em{)«chant

toute installation.

C'est pour 'jsoudre ces difficultés qu'ont été construites, sous

l'inspiration des dentistes, les automobiles et les roulottes dentaires,

cabinets-laboratoires j)arfaitcment outillés et transportabk's, suscep-

tibles de suivre les troupes dans leurs dérangements et de .se rendre

partout où leur utilité se fait sentir.

Ija première automobile dentaire fut inaugun^'c le 31 juillet 1915.

Une automobile dentaire est actuellement affectée i\ chaque corps

d'année.

1(!. L'AIDE COM'HATHI.'NKLLK AIX DKXTISTKS

FHAXrAl.S HT H1:L(;KS vu I.MKs DK la (ilKHRE

Cctic alioiiiinaldc giurrc (|iii al/>orlic tant d'éiicrirics pour la

prOfiaraiioti et i;i cuniiiiiie dr- 'liiimnirs, liii iiiateriri. iic iapprovision-

iieiiii'iit. (lu service de santé, cli ., lai-se aim''- cHe un Ihiilt (•()rt(''L'e de

douleurs. d'iiit'irinit(''s et de ruines, iju'il iniiKirie de lalnier, d'amortir

ou de réi)arer.
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C_<'>t a .rux ,,,„. .vs.es à l'an iï-iv. m.m I.s témoins ...mstants de
ant (1 n.lortunes. ,,u',l r ..orte .1. l.s cxamiiuT ave- .aime et san-^-

iroul. non seulement jMH.r les plain.lre, mais pour v remOdier dans la
mesure du possible.

Outre l'institution oITi.-ielle de pensions aux veuves et aux We«-
f.'s,

.1 s'e>t e,W. heaueoup d'oeuvres ayant pour but la restauration
des loeahtes .létru.tes. L- relèvement des industries ruiné-es par la
{,'uerre, etc.

'

Certaines do ces instituti.uis. tout en ve.umt en aide aux -cns
éprouves, coopèrent .., même temps au rétablissement des forc^erna-
tmnales. en leur restituant .les travailleurs privés ,1,. h, totalité ou
I une parfe ,1e leurs m,.>,.ns d'a,ti..n. ^oit par la iu-rt,. d.. l.n.rs bien,
"•oit par (les mutilations phi- ..u moins irrav.'s.

_

La S.Hiété ,1e ri-:,-.,!., .lentanv d,. J'aris „.• p.naait man.puT .le
^ intéresser a ces questiiins humanitaires.

A cet eflVt, elle a prov.up.é, .-n février 1!)1,-,. la fondati.m ,1e
lAule ronfrairrnrilr nus dnili.fr. fnuirais ri l>rh,rs rirlhur: dr la

d'-rrr . „ .H,. , ,,,,;, ,|,„^ „,„ ^,,,„_ •./,,,
,,,,^.,, ,/,, ,^^ ,,,:,,,,,. ,.,„^_ ,,^,^

mutiles '.

L'ai.le .•onrrat..rnelle sc „roiM.se ,1,. s.vourir t.>us l.s .-(rnlVéres
tran,;a,s et beijr.., ,,„i „„t .,„„Tert ,1e 1 i,va>i..n ..u pour la .léfense
|1^' Ivur latne, ainsi ,p,e l..s rainiil..s ,|,. ..o„f,vn.s <,ui n.mt .lans le
b.-s.,in, .lu fait du départ ,lu .bef ,1e famill.. in,.bilisé.

C<'tte S.K-ié'é. fon.lée sur l.-s bases les plus libérales et les plus
larjres, reserve son appui à tous l.-s .-onfrére. éprouvés, à quel.p.o caté-
frori.. pr.,l,.ssionn..|le .p.'ils appartienn.mt, cp.'ils fa.s..nt ou non partie
de n.,s s,H.ietés. n.,n seulement par d.. s<v.,urs pé.- iain.s, mais en,.ore
on nv-benbant, pour eux ou pour bnirs pro,.h..s. ,1.... .„,pi„is rému-
nérateurs ,(u, l.ur r,.n,lent, sinon fut le bien-être penlu. .lu m.nns
;"ie ..xist..,,,... à l'abri ,lu lusoin. par Fus,^,. ,|.. l,.urs fa,.ultés au
travail.

Tn." vaste s.uis.ription internationale -^- à la,p„.lk, l'K.-,de ,]..n-
aiiv d,. Montival .'..t ,.„„„,-.„. d,. ,,art„.i,u.r -^ a .^té ,uiv...-,e narmi

l.s m,.mbr.s ..t !,< .,„.„té. ,1,. notn- prof.sMon. ., le fon,|s .1,. -.V.u.rs
att.'int .l.'ja un , biffr.' a>^cz inip,,rt;iiit.

.

''^"''" '""l>Mt.n„.!!,.
;, ,.„ U >ati~la,t,„n ,1,. po,no,r déjà ,>n

maintr, ,-,r,.,,nMan, ,<. ,i,^nl,m, .v,- ]-,i,,|„,-, ,i, ,,i ,.,,,,,„,„ ,,„,, ,;,,,, „^.
'ini-.pi,-un ,.,,!,. ira ,.11 ,.,,„-.,,. Miiu,,,! :, „ru.-iv-inn d..^ h, -t iliî..
W -urtnu,. l,„--,|u.. b, ^u,Tiv;,v,,nî |,n- f,,,. i| ,,.,, ,„.-.,!,!,. d-rnM-,.vr
.la'!- rm-cniblc. 1,., dénv--r> ~

'

1 -"iiiaj.'r .! :,. ma! a iv
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K. LA IfHKIUCATlOX DES I.'KFOifMKS

Le rmliuati.... de. nntilés a pris. ,.„ Frarur. un (ic.velo,.i,..incnt

(oii.si(iéraljl('.

De grands centres ont été l'ondtV dans diverses ré.irions, et l'aris
est un de ceux qui ont acquis le plus d'importance.

La rééducation des mutilés a iK)ur ol.jet de redonner un Métier
nuuuK.l ou de réapprendre leur métier aux Messes <|ui, du cl.cf .k- leurs
mutilations, ne j)euvent plus s'adonner à leurs an. ionnes occupations
dans lc> mêmes coi.ditioiis de rap])ort (lu'auparavant.

I^i profession de mécanicien-dentiste, qui n'exi.i.'e pas la station
verticale et qui peut être assez rémunératrice, convient notamment
à des mutilés (les membres inférieurs, et il ét^it naturel de sonirer
à ello pour aider quelques infortunés à se refaire une situati.m.

L'Kcole dentaire <le l'aris n'.v a pas manqué.
La section do >ta,<re de protlié>c> <e prétait beaucoup à <ctto tâche.
Tu proirranime d'enseii,MiemeiiI manuel et théori(iiic a été éla-

Uiré: il est condensé de telle sorte (piVii dix m.,is. un mutilé avant
«le- dis]M,siti„ns — reconnues après un mo> d'essai -^ p,.„t parfaire
son apprentissa.ire de mécauicien-denti>te et étiv à même de '^amn.
en délmtant. au nioins trois franc ir jour.

I ne Soi-iété philanlliropique. fondée à cet effet, a-sure aux mu-
tilés leur entretien complet pendant ces dix mois; et l'Kcole dentaire
de l'aris prend à sa cliarire. outre h's frais d'cnsei-nement, leur oiitil-

la.w et les matières premières nécessaires à leur édii<-atioii profcssi,,,,.

nelle.

l n c;édit a été voté pour une sectioi; (]; doiizi» mutilés.

A ce jour, quatre ont été admis, après v-rifiration de leurs apti-
tudes, à remploi de mècaiiieieii-deiitistc. et s,,nt en c(jurs il'apiirent!"
sa tri'.

IS. Si;i;VICK DK L-llOl'ITAL CAXADIK.V

Loin d'être contcMe ou niéionnu, !< romoiir- ,],•< ,l,.iitist(is fran-
çais cq. ,'i pré-ciit. re.licr. hé par 'c> autoi'it,'- iin!itaiivs du -ri-\]rr de
saiiti''.

|),.:,in, 1,.> ,|é rrt-. dr- ;; .-i | ,,i:ir~ l:ili;. stciiL-mt la , iv,iîi,,i, d.-

''"'i'- 'l''^ '-!iir;ir-ici,>-drn!i~p.s ,\.- ;., ^;|, ,,.,,. ..j ,|,. |., |„.,,.:,„,^
, ,„ ,,„;_.

'"''"-- -.lit litiliM'- A ton- Ir- r,U.'' Ml- .!.- arin .,.-.
l;,,,! p,,,,- |,.. .nllis

'l'-l:!: i''- <|iic iioiir ceiiv i\f< lil-Miiv- '.!' 'a fa,,..
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Toutofoi-s jiar suite (ruiic erreur, (jui u loiiu'tiiir's i cri-ti' el (jui

nVst pas oueore eiitièreinent di.-sipw, on sï'tait obstiné h penser que

l'intervention liu (ienti>te dans la prothèse niaxill(t-raiiale ne devait

et ne pouvait être (pie tardive.

Malgré nos traitt's elassiques et nos observations à ce sujet, la

eollaboration intime du chirurfîien et «lu tedinieien, ausy'i liâlire que

possible, était niw ou inéeonnue; et les blessés soi.trnés par les Comités

(le secours étaient,, le plus souvent, «l'aneieiis blessés, porteurs de cica-

trisations ou de consolidations osseuses plus ou moins vicieuses, ou

de eonstrictions myopatliiques des mâciioire>. ti«'s anciennes, ce cfui

compliquait re;;rettablenient la mission du dentiste, et rendait son nMe

beaucoup plus long et plus difficile.

Après dix-huit mois d'expérience, des voix très autorisées, et no-

tamment celle de M. Sébileau, professeur de la Faculté > .Médecine

de Paris et chef du service de chirurgie maxillo-faciale de rJI(>pital

"Lariboisière'', à Paris, ont enfin publiquement reconnu l'indispen-

sabilité de l'intervention immédiate du dentiste, aussitôt que le mu-

tilé est introduit à rhôi)ital de l'arrière, et même à l'am!)ulanee du

front, avant son évacuation, daiifs certains cas.

Et notre distingué collè<,nic. le Dr Pont, directeur de l'Ecole

dentaire de Lyon et chef du service de prothèse maxillo-faciale du

centre de Lyon, a même imaginé une trousse comprenant un outillaire

simple, basé sur les principes de l'appareil d'Angle, pour l'immoiiili-

sation immédiate des fractures des maxillaires.

Depuis le début de son service à Lyon, en décembre l'.lH, le Doc-

teur Pont a toujours fait concorder l'oeuvre du chirurgien et celle du

dentiste; aussi se montn'-t-il très satisfait des résultats.

li en fut de même à Bordeaux, sous la direction du professeur

Cavalié, directeur <K> FKcole dentaire de Bordeaux.

Mai.s, Cl' qui est vérité en Province, est souvent, longtemps eiuore,

erreur à Paris!

Enfin, le bandeau qui couvrait les yeux de luw din,-c;iiit- c-t

timibé sans doute, puixpie le concours de THcolc dentaire de Pans a

été demandé Jiour l'IIÔpilnl Cnnadirn. nnuvellenient in-^ialié Mir le

terrain (h- l'hiiiin. Ironie .!c Sanit-l "...u 1. niis porter .'c i'nii-. "H I '"i

ne re(,()it (pie des blesses nmits.

11 nous est donc .Tirin donné d'cxerrcr iinniia'nnriii ii-'tn- in;ni-^-

tére (^t de déployer l<»ii,iin'mnil nos niétliodc-: .••e-t-;i-'iirc. m (c (pu

..(.ncerne li>s restaurai -n- iiiaxillo-facialc-. de proéhr ,:;irn<'rr ni

1 -i; i-.i I l.... ('.., ri>i. . ii( - i..:,i.n\ ;i\iii! 1,1 -iniire
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(ii's niu(iueiisL's et de la peau, tandis qu'il nous fallait souvent faire

sauter ces sutures jirématurées, pour reprendre, (f'nraiif en arrière

un travail d'iinniohilisation s(juel.'tti<iue très Jdhorii'ux et dont les

ré>ultats étaient (juelquefois déplorables et loin de nos eonecptions

estiiétiques.

Pour tous ces blessés, plus île pseudartliroses, ces cauchemars

dtjri tecliniciens ! Disons que c'est avec autant de satisfaction que

d'enipresseinent que nous nous sommes mis en relation avec l'admi-

nistration et le Corps médical de l'Hô[)it;U canadien, et que les bons

rapports amicaux et professionnels que nous entretenons depuis long-

tetnns avei- nos confrères canadiens sont pour beaucoup tians l'émotion

que l'appel de notre collaboration a provoquée en nous.

Cette émotion s'est justifiée, du reste, par l'accueil très aimabl-j

qui nous fut réservé par tout le personnel de rambulance et notam-

ment par monsieur le Dr i?oy, chef du service de cliirur<,'ie maxillo-

fariale de cet imjjortant établissement.

Du -4: juin litlii (Fondation) au 2i'> juillet IIIKI, il a été fait à

rilônital canadien de St-CIou ' les onérations suivantes:

t'onsiilt allons 22
Interventions 423
A|/|)areils 12

I l{ t'rii'.'tiircs ilii niiix su|). I H <|(> ivdnct ion
' 1-' Iractiucsilii niax. inf. simples

|
2 de centention

> fractiifi's (In niJix. Int. inultiples :/: 1 ., m- . -i . . • »•
.— 1 ! Mixtes. rediK't. et content ion

I lîétriict ions eicatricielli's i

I Affections di-iilaircs diveivies

( 22

1 de rctraetion eieatricielle

12

1!). I \ PKOPACANDK SCIKXTIFIQCE

(

Dejiuis '-i't moi> déjà, que dure cette ;,merre fantastique, suscitée

par lii niéiialoinanic i\v^ Allemands, les servii'es médicaux se sont trou-

vés cil préseiu-e. non sculcineiit iU':^ blessures les plus ôpouvantiihlcs

et lies maladies les plus '^Tavcs. dont s'acconipaLnient iréiiéralemeiit

( i> draiic'^ irexterminatinn liuiiu ,ne. mais aussi île désordres très

s'';ii'u\. encore mal définis et souvent mortels, provoqués par les abo-

Iu'im' I'- lllélaiiL'c- de leur chimie elllpoisiilinée.

MiiLi'é li'ur iirLTanis.iiioii pluii'it rudliin'iitaire du drlmi de la

izurri'c, le- nirikci:)-. di.ut !c tnlnit ci le -a\nii' nr !ai--r)i! rien à dé-

^ii'rr, -'• -niii lii'i''-; i'i ''iir leeinriir i\r t"iitc- i-c- cniir lii al iniis. dont

lM';lti,iiiri «Miel!! inilTiA Uc-.
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Il 'jn est résulti' ilf iioiiilirfusu.- (Ii'coiivcrti's iiu'diralr- et des [to-

<'tklés opérutoiros lu.uv.'aux, (jui ont lait r<)l)j<'t dv i)ri'<.Mitati()iis vt de

eommuiiicatioiis dans les su iétés iia-dicales et i liiriirt,nr:.les ainsi que

dans les ditlerentes Académies, les j(iurnaii.\ scientifiques et même les

grands "quotidiens''.

De même, partis de rien, dans une voie nouvelle et hérissée de

difficultés, les dentistes, par leur initiative individuelle ou collective.

par leur savoir i)rofcssionncl, par leur foi dans leurs méthodes, par

leur inlassable .-irdeur assujettie au soulagement des défenseurs de la

Patrie, sont parvenus à cnk-r une oeuvre très importante, plus con-

sidérable même qu'ils ne l'avaient prévue, à cause de la ^nierre des

tranchées où les 'alessures de la tête sont si nombreuses que les hôpi-

taux consacrés à cette spt'cialité débcjrdent littéralement.

Au cortège classique des mutilations envisagées dans un ensei-

gnement normal, basé . les guerres antérieures, moins longues,

moins cruelles et moins ix.imleuses, se .«ont adjoints des cas nouveaux

et originaux, résultant de l'universalité de causes et de moyens plus

variés et plus complexes, dus à l'abondance et à la puissance des en-

gins de guerres actuels.

Tous ct's cas. groupées par des observations minutieuses, ont per-

mis, ai "es Tanalye de chacun, la synthèse de tous, et la détermination

de méthodes, au sujet desquelles i' va accord sur presque t(jus les

points entre les différents centres dentaires militaires.

Malgré cela, quelques divergences d'opinion se produisent encore

quelquefois sur certaines questions.

D'autre part, la dispersion dans tous les pays des concours indi-

viduels, entraîne celle des progrès dont chacun est suscoptiblo et dont

il est souhaitable de faire profiter l'ensemble des praticiens.

A cet effet, le Journal de l'Ecole . Unitaire de l'aris. l'O.lontologie.

a repris sa puidication depuis dé.rml)re 1!»11. et il s'c.t employé à la

vulgarisation des travaux qui lui ont été soumis.

"^

Après cette !>rcmièrc satisracti .1 de l.M-ture. nurNiuefoi> un pen

aride .puMquc toujours intén'ssMnte. le bcsnin le n,u.<rr s'est pré-

senté avec une intc.l^ité de plus eu plus pres-aidc nu fur et a mesure

du déve:oi)pei'i>'"t •''' l'aetinn dentaire militaire.

Des évliangr^ de Mic>. n'rhini- .Ir .lixn- .ni,-. -«u\ dr^ mus

nécessaires, et c\-t pourcpi^i la S..,ietè ,|'()dontol,,ui.. de l'an- a re-

y.ris ses assise-, dè-^ le i:. nw\ci)d/re l'.U.-). cl le- tient {vv- régulière-

ment depuis cette époque.

U in-emière réunion de la Société d-()d<uitol„gie fui en (piel.pie



sort"' iiitiiiii'. Lt'< ciiiiNocatidiis n'aNiiii'iit icpiiilii' (juc >!•» MiciiHaircs

et li's ti'cliiiiciciis militaires du (ainp rctranclié <\f l'ari>.

.Mais iléjà. l'ex|Mi.«é des travaux de chaciiii de res (entres parisiens

et les dissertations qui s'y rattadiérent. eu.' lit le plus ;.'rand s'.ii-rès

et déiiuiiiirèi'ent pleinement le liesoin il'entente entre t<uis, i)oi'.r l'é-

elainissmient de rertaiiis sujets, eu même temps (pie pour rarceiitua-

tion et raicélération des proirrès déjà tre> sen-iMrs. réalisés pendant

les (piin/.c j)remier.~ mois de ^^nierre.

.\u-^i, dè> les séances sui\:intes, les centres de Lyon, de Bordeaux,

<r.\miens, de Toulouse, de Caen. de Ifoucn. etc.... re[)ré.senté^ par

les Dis l'ont. Cavalié-, iilot. S.iuvez. Lenierle. etc.... vinrent-ils join-

dre leur larjre contribution aux communii-ations des services du eamp

retranché de Paris, où s'illustrent les I)rs Krey, Roy, .Martinier,

Villain, Hupj:e, Robin, etf

.Même le débat s'étend, et c'est le Dr Séhileau, professeur de la

Faculté de .Médecine de l'aris et cliet' du cintre de cliirurLrie et de

prothèse maxiilo-l'aciale de l'hôpital Lariboisiùre. (pii vient, eu une

inairistrale conférence, exposer les ré-ullats de ses ob-ervations depuis

le début (le h. f,nR'rre. et affirmer de sa parole autorisée, l'absolue

nécessité de la coïlahonilion intime et mnslanle du vhir\trijien et du

technicien, dans le traitement des restaurations fiuiales.

20. LE CONGRES DEXTAIHE INTER-ALLIES DE IDIG .

Au mois de juin dernier, eut lieu, à Londres, la réunion annuelfe

(le la Brilisli Dental Association, et ses organisateurs la consacrèrent

uniquement à l'examen des questions se rattachant au traitement

chirurgical et prothétiquo des blessures de guerre ma.xillo-faciales.

L'E<:ole dentaire de Paris y était représentée par le Dr G. Vil-

lain, qui, dans son rapport, tout en exprimant son admiration pour

les travaux personnels de beaucoup de confrères anglais, formulait le

regret de n'y avoir i)as pu déveIop[K'r des théories d'ensemble suscepti-

bles de jeter la lumière sur certaines questions encore controversées,

t't de guider le praticien dans cette oeu\re >i coni])lexe des restaura-

tions faciaUs.

En accord avec quelques confrères anglais partageant sa manière

de voir, le Dr G. \'illaiu proposa à la Société d'ddontolog ' de Paris,

— qui rai>prouva — l'organisatiori à l'aris.
i
ciulant l'Mutomne de

1910. d'un congrès dentaire inter-alliés.

Et c'est ainsi que se tiendra, à Paris. l,.s 10 11, l'.^ et 1'< novembre

)>rncliaiii. un congrès deni;iire -pécialcniciit -.iiisacré aii\ blessures



•»'<;

(io frucrre des iiiiixillaircs et île la l'aic m la protlirsc cl à la (Iciiti^tcrit'

iiiilitairi', vt à r(prj:aiii.-atiiiii des services (ieiitilircs dans raiiiu'c.

jiuiir la gnrrre vt r(iiirh-<jucrrc.

l'iirmi les iiiend)res du ('i)iiiitû de i'atr(iiui;,'e, imus relevons le^

noms :

Du Ministre do la jruorro.

Du Ministre lie la marine.

Des ambassadeurs ou consuls des jiuissances allit'-es; et le conj^ri"'?

aura pour j)n''sideiit d'honneur:

M. Justin (iodart, Sous-Secrétaire d'Etat du service do santé do

l'armée.

Ce congrès ne eoniiKirtera aucun à-<ôté, tels que: banquets, di-

vertissementij ou excursions; ce sera uniquement un congrès d'étude,

le seul eomnatii)le avec l'état de guerre.

Mettant en pratique la devise générale actuelle dos alliés, l'Unité

d'action nur l'unité de front, qui contient implicitement cette autre

formule: l'Unité de toutes les actions au service de tous les alli'is

— celles du matériel, des munitions, des inventions, des perfectionne-

ments, des procédés, etc. — le Congrès dentaire inter-alliés aura pour

cbjet principal de centraliser la science et le savoir, très épars, et de

mettre à profit pour tous l'expérience de chacun.

Il ne s'attardera pas sur les procédés susceptibles de mettre en

vue des personnalités; mais il s'attachera à faire ressortir les principes

généraux et les méthodes tendant à simplifier et à vulgariser, ainsi

qu'à offrir un guide sûr à tous ceux qui veulent s'emplovor à la gué-

rison, et à la restauration des mutilés des maxillaires et de la face.

21. LKS COMBATTANTS DKXTISTES

Le concours des dentistes fran(,-ais au soulagement des affections

de guerre est extrénu-mont considérable.

Nous ncus sonime.s efforcé de l'énoncer aussi brièvement que

possible.

Mais tous lentistes mobilist's ne s'y sont jias emplovés; au-

iv.v^ loi 110 leur ayant reconnu, avant la guerre, une afl'ectatioii spé-

ciale, beaucoup d'entre eux l'iguraioiit ]iarmi les combattants ou les

brancardiers du front.

Ils y ont bravement fait leur devoir, et, à tous les échelons, depuis

lo simple soldat jusqu'au capit^iine. on en voit figurer parmi les héros

mis en- relief l'ar des citations (jrloriouses.
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N'oii- il.' Miiiiiiii'- |iii« ciKdi-r III iir>iiiv ,|i' |iul)lii'i' la liste cotnpléti'

(le l(.u> I i'ii\ <|iii „ -mit illii-tiv- l'iii- Inir, ii.ti'- ili' r<.iiriii,rf et de lirn-

\()\IIV, et lie toii-i ceux i|iii MJlit llKirt- iHl i|lii mit rté l)I('-:-('s IIU S(TVlri<

lie la l'alric; mai- au talili'aii iriKniiinir a|>'iriii|ii ai, -ir<,'i' de I'KcdIi'

ilciitaiic (le l'ari-, «m ri'Ii'M- |i- ikum- -iii\ant< ijnc imii- rciinKluisoiH

iKiii -ans iiiif ;.'iaiii|c' (''1111111(111.

MolM'S AT ClIAMT D'IloN NKIIJ

rKUSONNKI- KNMKHiNANT
l>l l'.niS. ( Il f (1,. i-|iMi(|iic, iiifinuicr. ri("n rc lyj.Ii. ciiMt ract»V.
lU^liTI; \.\l». ( hcf (le (•Iiiii(|iic. sdidat. tiiv m l'cimciiii.
KllI.'N. < hi'f (le cliiiiiiiic. S/s I,t. fin'- à rciiiiiMiii.
I.AU \l!liA(^ri:. Ii('iii(iiistratfiir. soldat. tii('> ;'i l'ciincnii.
| .\\l ISI i;i;. l)('-iiiiiiisliatciir, .-ol lat. tia'' 11 l'ci mi.
I'l;i \li:i;. lU'iiKinstiatcm'. soldai, tu.'- à rinmiiil.

KI.KVKS

MONKM'i:. Kli'\(' (le ;i('MM' iiiUK'c, soldat, tin- à rcniiciiii.
'l'OMASIM. i;i,".v,. d,. i,.|-,. aiiiuV'. infiniiicr, Iik' à rciiiiiMiii.
WAlOCirn:!;, i:it-\f de m- aiUK'c. in.liaillciir, tiic'- à l'en

tutioii.
iiiiemi, ci-

l'KKSONNKI, .\nMIMSTK.%TIF

C.ODI.V, Comiilalile de l'K. I). 1). I'., tué à leiineiiil.

ANCIENS KI.KVKS

lîrUKXTI.V. ('liirurtfieii-<lentlste, .s(d(lat. tué à remieiiîi.
liOr.VIOL. riiinirpieinlenfiste, .soldat, tué à l'ennemi.
*,^'?,'?'^' < '"''"frien-dentiste, serpent, tiié ù l'ennemi.
('AST.WIKH. Chirnrpien-dentiste. soldat, tué à l'ennemi,

îiîî •!!!'^'n'
,','''"'• ^'hiriirpien-dentiste, soldat, tué à l'ennemi.

!;!!.. .';, î'- '^'•''•iiririen-dentiste. eaporul. tué à l'ennemi.

Ir/i-oi l,^ l'.MLLKKKS, Chirnrpien-dentisle. .soldat, tué à l'ennemi.
HKSSh, ( hirurgien-dentiste, eivil Ijeltre, fusillé à Lièpe.
LAN'tiK.WK. Chirnrpien-denti.ste, soldat, tné à l'ennemi.
l'IKnXOITt. Chiru.pien-dentîste, soldat, tué à l'ennemi.
rRKIQt'RT. Chirurgien-dentiste, soldat. ti:é û l'eimemi.
SOriLn.XHD. Chirurgien-dentiste, soldat, tué à l'ennemi.
\()I?HK. Chirurgien-dentiste, niéd. aux., tué à l'ennemi
1)KI,I()X\I:T, Chirurpien-dentiste, infirmier, fièxre tvp. contract

Hopit.

î'.V.'ôl'x^X' 9.' '.'"'*?'«'"-*'''"<'«''• ^/^ r-t. t"<' '"i renn..mi.

n^i'i'\v'ri
<'"''"'-''?'""''•*"'''**''• '*"''''»'' *'''"'^'''' *>|.. cont. Hôpital.

'm..w./o '..,
.'""'>'""""''''"''^*'"' «"''':'t. tué à l'ennemi.

'.

i V^i- ^.'i • '""'"^'"V"''*'""'"'''
^''' ''' •^^•' «'"'"l'at aérien.

1 K.tn. (hinirpi «-dentiste, soldat, tué à Tenue .li.

BI.KSMFS

î'rvn'pK* ll-'l- ""^M- ît^^V " ''' T'oitrine et aux jambes.
I,L.\'II-,M',. Med. auxil.. blesse aux jamhtvs.
\ AKS. .M('.d. auxil., blessé à la eiiisse.

tio.ine'lle'''^"''**"^'
'"''''"' '''''"'''

" '" ••'""'"' '''""'*•'' i"'P"tence fonc-

CKAIIt. Dent, mil., lilessé à la ia-iibe, aMi|iiité
(OITAliKl-, Dent, mil., blessé, l>lessurc <riave.
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Dl-: ( l!n|-s. (Mpir iiif. 1. r.. 1)1. •-«,' LM-MMMiM-iii (i.'ii\ r,

MOOI.KN. S*l(lal fii),'ii>.'c, l)lcs.<t'' (.'rii'M'iiiciit.

( rrAi'KtNs

l'KKMtNM':!. KNSKIliXAM'

Dr AI l)>'. ))r(pfi'ssciii'. i'iiii\ <li' ltmitic'.

l!l!rS( IIKl; A. (Ii'inoiist liilriir. criiix ilr {.^uiirr.

1)A\^'. chef <li' clin.. <n>i\ di' ^'iicrri'.

Dr FI!I"N', piiif. liciii., I("(;ii>ii irimiiiifiir.

Dr I.KM KIÎI.K, (i.. |iri>fcssi-Mr. Icfricui (riioiiiii'iii- it imix <\f ^'iicrro.

Dr I.KMIKIii;. Triif. sii|>., croix de j^ucrrc.

UKNIIOl.D. Miclicl. «Icinim.slratciir, croix <lc t,'"' i"''' '• uiAdailii' nii-

ri taire.

Dr V.VIS, démonstrateur, croix de (jnerre.

Dr <i. UOHI.V, |)rofcs.senr. croix <le jruerrc.

M.KVKS

lUI-l KT. soldat, croix de triierre.

iI,KK<{.\\('()IS, soldat, croix de truerr»' et nii'ilailli' inilitairi'.

TîKY, siddat, croix de puerre et médaille militaire.

\V.\I'X"IITKK, soldat, croix de puerre.

l'BHHONNKL ADM1>I8TK.\TIF

LAMAI{(), eapnc inf. ter., croix de piierre.

AN'riENH BXEVES

Al'DP:Fr{AV, s/Officier, croix de pierre.
BAUr.ELRS, S/Offioier, croix de piierre.

HOXN.AFOITS. caporal, croix de piiPrre.

HIUM.K. dentiste mil., croix de piierre.

CONORT. caporal, croix de piierre et médaille militaire.

COTTAHEL, dentiste mil., croix de puerre.
de CROKS, capnc inf. ter., croix de guerre et Léffioii {l'IIonneur.

DELIONNET, cap. jnfirni.. méid. d'hon. de bronze pour soins aux
contajrieux.

DmiANCîE, dentiste mil., méd. d'honneur d'arg'etit pour soins au::

contaeifiix.
FRIN'AT'IiT. soldat hranc, croix de fnierre.

C.EWESSKArX. S/officier, croix de (rnerre.

II.\r<I,.\Y, S/iI.iieut.. croix de piierre (tué).
HK.MÎY, serpent, croix de pue.-re.

MEItf'IKR. A., soldat branc, croix de pnerre.
MKIfCIKR. C. soldat branc. médaille de St-(leorpi-s ( 4f Cl.) arpent.
MOOI.KN. soldat branc. « nirapé, croix de pm-rre et médaille militîvire.

l'l,.\'rsrill('K. soldat branc.. croix de puerre.
Dr KliOHT MAliKniAI,. Méd. aide Maj.. Officier de la f.épion d'iion.

V]('.\'r, caporal, croi' de puerre.

Llv- li'-uis relieront h jamais irravés .laiis iio-^ Miiiialc

>:.'. .\iM-:i;ir dk i..\ .sitiatiox (iKXKit.\i,K .\('-irKi.iJ':

l'riiilatit (ctte jrniTn'. où toutes les infamies soiit [lerpétrivs par

lo.s em]iire- j:erm:iiii(jue,>, l'eiisemlile (les travaux faits par les deii-
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tiM.s fnni.ai. apiMrait ro,„„ir ,i,„. ,„.,nn. n.iiiar,,„al.l.. rt .•.„i.m,1o-
ral.lc. iloiii i], |,rii\.'Mt Ir.Nimiriiii.iii ,-'tiv Ikt^.

Aujounl'hui. l.ur utilité ,!. ~,MVial,-i,., ,1,,,,- l-an,,,. i ,ni l'ait

(léinoiitrr.

A l'heur., artiirll,.. u.H. Mti-taiiic ,!,• ,rntiT< ,1,. |,rutli,.M. iMaxil'o-

lanipa-iu., loii. tioniu.nt ,iaiis lu xône ,1,. VmUTwur. et .1,. i,.,inl.rou^p.
formations .semblahl.s sont .,. voi.. ,|\,rjraiii>atio,. ou .n plein travail
<lan,s la zone des arrnw's.

Si i'(HMivrc est eneore loin d'être aii-^>i étendue <|ne les d..iitist..s

le souhaitent et le conçoivent, étant d„nné-es I,.s inass.s <l'honinies
auxquelles elles s'adressent, elle s'impose et se développe eependant,
chaque jour, par la forer in/Iurtahh des .ervires rrrulus. et sa ^'éné-
ralisation s'obtient projrressivement. eonime tout ee qui dépend des
administrations centrales.

Cv, sont les notions antêrieurrmmt acquises dans les Ecoles den-
taires en dentisterie, en prothèse, en orthodontie et en physiologie
générale, qui ont permis aux dentistes d'arriver aux résultats qut
soulèvent actuellement l'admiration des autorités et du public, et la
reconnaissance si touchante des malados et des blessés.

C'est grâce à cette science bien française qu'est la prothèse res-
tauratrice, illustrée par les Delalain, les Préterre, etc.; et. plus récem-
ment, par les i.HHhmle^ et les pr.x-édés de l'immortel Claude Martin
de Lyon, et dont l'enseignement s'est maintenu traditionneUement
dans les Ecoles dentaires françaises, que les dentistes se sont trouvés
en état d-int«rvenir si utilement dans les mutilations qui résultent
de la conflagration générale actuelle. Ix-ui satisfaction peut se com-
prendre, étant celle du devoir accompli.

Et c'est ainsi que tous les rouages si nombreux et si complexes
dont se composent les armées contem;)orain.>s. se sont créés ou ;>erfee-

î miés. suivant les besoins ou les circoiKtaiices. et sont à même à
présent, de répondre aux plus grandes exigences.

Chez tous les alliés, les ressorts de l'énergie se sont tendus.

On est émerveillé de songer que toutes ces transformations se
font accomplies littéralement sous la formidable j.ression et sous le

feu des ennemis !

Toujours est-il que. grâce à cette réaction aus<i intclliçrente
qu'énergique, au début de cette troisiém,' année de guerre. on~peut
affirmer que la situation générale a bien changé, et qu'elle inspire
aux alliés autant d'espoirs que rie réfleviors nu.roses à lei-r-; crric»-.-:-
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C<'ux-<i, (lu restt', laissoiit (li-jà jmtcit leur iii(|uii'tu(ii', u défaut de re-

mords, devant le cliàtiineiit (|Ui >'ii[)iir<H lie.

Les rôles sont, à pn''>eiit. reii\ersés.

Longtemps les alliés, iiuil préiiarés à cette lutte ;,'ij;aiites<]ue, du-

rent îiuWir le flot envahisseur et se Inirner à le contenir; mais l'heure

du reflux est venue, et maintenant. ((• sont leurs \a;jues puissantes

et -ans co-c aciTlIc-, i|\ii ilclVrlcnt lonlre le- ill;,Mes aillilliies du ^'er-

manisme et qui nous f)réi>arent, lentement mais sûrement, cette paix

des alliés qui, ainsi que l'a dit M. Aristide Briand, ne se conçoit que

dans la victoire et jmr la victoire.
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